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im r a v o i r v u e ! 
_ cet te lecture , l ' h o m m e s é r i e u x s e 

gra t t e le n e » . e x t r ê m e m e n t perp lexe , e t 

- i l , les F r a n ç a i s de 
1881 étaieat u n peu fac i les à l 'enthousias­
me. Mil* Sarah B e r u h a r i t , je l e f e u x 
bien,•était u n e actr ice é m i n e n - e : l es c r i ­
t iquée autor isées de l'époque, l e s Mémoi­
re t part icul iers erf font foi, l e r o m a n 
qu'elle a l a i s s é e n t é m o i g n e . Mais enf in , 
une v i l le ent i ère qui s e m e t e n bran le 
pour aller a c c l a m e r u n e c o m é d i e n n e , 
m ê m e éminente , qui débarque d 'Améri ­
que , c'est peut ê t r e beaucoup. Que diable 
aura i t -on / a i t de p l u s , s'il s e fût ag i d'un 
de eee génieq qui s o n t l es b ienfa i teurs de 
l 'humanité t J'ai que lque idée qu'on e û t 
fait m o i n s . Je c o m p r e n d s l ' empressement 
de* a m i s , leur a t t e n d r i s s e m e n t m ê m e . Je 
comprends l a joie d e Mlle Sarah B e r n -
hard à s e retrouver a u m i l i e u d'eux J e , 
v a i s m ê m e p l u s lo in : je c o m p r e n d s q u e 
cet te a c t r i c e a i t é t é cons idérab lement 
flattée d e vo ir l a populat ion d'une g r a n d e 
v i l l e s e n s deesua d e s s o u s , u n i q u e m e n t 
pour as s i s t er à t o n débarquement d'Amé­
rique. 

M a i s c e q u e je n e comprendra i j a m a i s 
c'est l ' en thous iasme frénétique de cette 
populat ion, c e sont c e s v i n g t - c i n q mi l l e 
spec ta teurs qui s e d é r a n g e n t d e l e u r s 
affaires p a r c e qu'une ac tr ice de talent, 
après avoir accompl i en A m é r i q u e u n e 
fruc tueuse tournée théâtra le , o p è r e s * 
rentrée s u r le t o i o ù on a fait tout c e 
qu'on a p u pour l a re ten ir . En vérité , 
depuis que le peuple f rança i s étai t e n 
République», il faut cro ire q u e l e s t ê t e s 
c o u r o n n é e s lui fa i sa ient t e l l e m e n t défaut , 
• t que les o c c a s i o n s de dépenser son 
stock d'enthousiasme lui étaient te l l ement 
n é c e s s a i r e s qu'il éprouva i t l e beso in de 
l e s mult ipl ier à tout bout d e c h a m p . On 
e n es t devenu un peu p lus é c o n o m e de 
n o s jours , probablement parce qu'on a 
fini par s 'apercevoir q u o n e n ava i t 
a b u s é . 

Apres quoi l 'homme s é r i e u x c o n s i g n e r a 
e n style- g r a v e , a v e c c o m m e n t a i r e s e t 
déve loppements phi losophiques , c e qui , 
en modes te s t é n o g r a p h e de l 'avenir , je 
m e su i s borné à r é s u m e r l e plus succ inc­
t e m e n t pos- ible : à s a v o i r l a folie de per ­
s o n n a l i t é s qui s év i s sa i t , e n 1881, s u r l a 
nat ion f rança i se , le p l u s spiri tuel des 
peuples . D A N C O U R T . 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
( Service télégraphique particulier ) 

Séance du 21 mai 1881 
PRBS1DBNCB DB M. PH1UPPOTBAUX. 

BRUITS DE COULOIRS 
Les couloirs sont assez mouvementés au­

jourd'hui, par suite du vote de jeudi. 
Plusieurs députés ayant vote pour le scru­

tin de liste, laisBent paraître quelques appré­
hension», ils disent qu'Us u'ont voté contre le 
scrutin d'arrondissement, que pour montrer 
leur dévouement S M. Gambeita. mais qu'ils 
croyaient certain le succès de ce dernier mode 
de scrutin. 

LA SEANCE 
La séance est ouverte a 2 h. 1/2. 
M. le président explique que les noms des 

membres qui ont pris part au scrutin secret 
par apvel nominal ne sont inscrits au Journal 
officiel que sur une décision expresse de la 
Chambre. Plusieurs membres ont demandé 
que cette Insertion eut lieu pour le scrutin 
oui a en lieu sur la question de savoir si la 
Chambre passera à la discussion des articles 
de la proposition de M. Bardoux. 
mLa Chambre consultée ordonne que les 
noms des membres qui ont pris part au scru­
tin secret sur la proposition Bardoux seront 
insérés au Journal o 'ficiel. 

LES STMCATS PROFESIWfflBLS 
L'ordre du jour appelle la suite de la pre­

mière délibération sur le projet de loi relatij 
aux syndicats professionnels. 

M. AIXAIN-TAROB, rapporteur, r ropose à la 
Chambre de voter le premier paragraphe de 
l'article 3 et de renvoyer à la seconde délibé­
ration la rédaction des deux autres paragra­
phes. (Assentiment.) 

Le premier paragraphe de l'article 3 est 
adopté. 

L Article 4 a été volé. 
M. TKAMBUK développe un amendement 

tendant a substituer aux articles 9, s et 7, de 
nouvelles dispositions ayant pour objet de 
régler les conditions de la déclaration a faire 
pour constituer un syndicat professionnel et 
les droits de ces syndicats. 

Par tes articles S, t et 7, le projet décide que 
les syndicats constitués auront l'existence ci­
vile avec tous les droits qui en découlent et 
sans aucune distinction entre les diverses sor­
tes de syndicats „ ^ . 

On prescrit les conditions du dépôt des sta­
tuts à la mairie de la localité où le syndicat est 
établi. On édicté des pénalités contre les in­
fractions S ces conditions. L'amendement pres­
crit le dépôt a la préfecture d'un double exem­
plaire des statuts et donne au préfet un droit 
d'examen des statuts qu'il peut, dans certains 
cas, refuser de sanctionner, sauf recours au 
Conseil d'Etat. La seconde partie de l'amen­
dement énumère les droits conférés anx syn­
dicats après admission de leurs statuts. 

L'amendement n'impose pas aux syndicats 
l'obligation du dépôt de leurs statuts quand 
il» ne veulent point réclamer la personnalité 
civile. Ceux qui veulent jouir des avantages 
q u'elle confère devront soumettre leurs sta­
tuts a un examen préalable. En outre, l'amen­
dement a pour but de puoteger la liberté des 
membres de syudlcata, et, par conséquent, 
la liberté du travail, et l'examen des clauses 
des statut» qui ne sauraient avoir une consé-
«ration légale si elles portent atteinte à cette 
double liberté. On peut se demander quel in­
térêt Il y aurait a imposer la personnalité 
civile S des associations qui n'en veulent pas; 
ce serait exagérer le zèle protecteur en faveur 
des intérêts que l'on veut servir. 

La condition du dépôt des statuts est ac­
compagnée d'une sanction pénale. Cependant 
les associations qui existant actuellement sous 
le recime de la tolérance peuvent désirer de 
continuer a fonctionner sur leurs bases ac­
tuelles. Leur existence est sans danger, el.es 
sont possibles. . . 

L'obligation dn dépôt de leurs statuts pour­
rait leur paraître une ingérence ffteheuse. Cer­
tains syndicats qui se fondent en vue d'inté­
rêts transitoires n'ont aucun avantage à récla­
mer la personnalité civile. 

Pourquoi apporter une entrave a leur liberté? 
Quant a ceux qui voudront obtenir la person­
nalité civile. Ils devront se soumettre à certai­
nes conditions. 

La personnalité civile constitue un être moral 
avant des droit* importants. A-t-on jamais 
accordé cette personnalité ê des associations 
dont le but et les opérations ne sont point sou­
mis au contrôle de l'Etat t Cela ne s est vu 
•«un» aucun pays, m en Angleterre, ni en Amé-

"ftaol sera le rôle d« préfet après le dépôt -des 
slaMU* ce fonctionaaira ne peut refuser l'au­
torisation si les statuts ne sent pas coatnirss 
à la toi 

Si l'auterlsationest refusée pour ce motif, le 
symUeet:Pe»t se pourvoir ah pojoA»eilieux du 
conseUaTStat II y a, la garantie d,'un double 
dégrede juridiction et il ne reste aucune place 
* u*va2ra ï t un grand danger à aeoorder la 
personnalité civile sans examen des statuts, 
^ £ e s t p e o r parer à ce danger W le.*ea«re, 
projst s S a r v i le droU d'examiner le* statuts 
avant iTconférar le bénéfice de la personna-
S t é S v U e . On parait appréhender >**tio* «es 
iésntteemAis V e s t une raison de plus pour 
n T S a v e ^ w S e r aveuglément le personnalité 

^ T / a û e t e 41* ajatéteit une pwteetiou d e . la 

la liberté d'association, et beaucoup de per­
sonnes considèrent que le droit d'association 
n'est que le droit de se reunir d'une façon per­
manente. Ce caractère cependant ne ïufHt 

constituer l'association. 
st poursuit en établissant et en 
lés condition* indispensables de 

l'association. Il établit une distinction entre 
l'association et les réunions : On se réunit 
pour parler, on s'associe, pour agir. 

Il T a 3 conditions necess tires pour la li­
b é r a d'association. 
Le droit de se réunir, le droit de prendre une 
décision, le droit de posséder et d'acquérir. 
Il reproche à l'amendement Traricux de ne 
pas tenir compte de ces conditions et d'être 
un retour a la législation actuelle. 

M. DCBOST reconnaît la nécessité de régler 
l'association a cause de l'influence poUtique 
qu'elle peut exercer. 

U cite l'association chrétienne qui était ar­
rivée a posséder la moitié du territoire. 

Malgré les entrave» apportées depuis par la 
législation, le mal n'est pas réparé. 

L'orateur cite l'opinion de d'Aguesseau et de 
H. Brisson sur la main- morte mais ce sont la 
des conséquences de la liberté exclusive ac­
cordée aux associations religieuses. 

Il ajoute que l'abrogation pure et simple de 
l'art. 291 du Code pénal aboutirait a constituer 
des droits Inégaux et des propriétés en de­
hors de" la loi. Les associations laïques peuvent 
posséder sans danger. 

L'orateur repousse donc toutes dispositions 
législatives spéciales. 

Il conclut au rejet de l'amendement Tra-
rieux. 

IL BIBOT repousse les reproches de M. Du-
bost et défend l'amendement Trarieux. 

Il dit qu'il se place sur le terrain de droit. 
Il définit la liberté d'association existant en 

Angleterre, en Belgique, en Suisse. 
La'personnalité civile n'est pas du droit na­

turel ; c'est une exception en dehors du droit 
commun qui ne découle pas de la liberté d'as­
sociation. 

M Ribot croit que les associations n'ont pas 
absolument besoin de la personnalité civile. 

Le mandataire infidèle peut dans tous les 
cas, être poursuivi par l'association, devant la 
loi commune. 

L'orateur est partisan de la liberté absolue 
d'association. Il combat le dépôt des statuts. 
Il demande qu'il n'y ait aucune formalité, 11 
accepte formellement les syndicats. 

Mal. RIBOT, ANTONDJ . DUBOSQ, FLOQBBT 
prennent part à la discussion dont la suite est 
renvoyée à lundi. 

La séance est levée à 6 heures. 

HOUVELLES MILITAIRES 
P a r ordre minis tér ie l du 23 octobre 

1880, il a é té dis tr ibué u n certa in n o m b r e 
de car touches à balle , modèle 1879, a u x 
corps de troupes de toutes a r m e s . 

On sa i t que ce modè le diffère de l 'ancien 
par l e tracé de la bal le et , enfin, p a r 
l'emploi d'un étui à cu lot renforce e t 
d'une bourre e n c ire s a n s rondel les de 
carton 

U n e let tre-c irculaire du 4 avri l prescri t 
a u x c o r p s de troupes de remet tre a u x 
i n s p e c t e u r s d'armes u n rapport détai l lé 
sur les e x p é r i e n c e s de tir e x é c u t é e s a v e c 
c e s c a r t o u c h e s . 

L'expérience a y a n t d é m o n t r é que l e s 
disponible-s et l es réserv i s tes provenant 
d e - r é g i m e n t s de spahis n e peuvent ê t re 
d'aucune uti l i té pour c a s corps , e n c a s de 
guerre , le min i s tre a décidé, l e 30 avr i l 
dernier, .que l es h o m m e s de c e s d e u x ca­
tégor ies seront affectés, dés à présent ,au 
r è g i m s n t de cava ler i e légère de la c i r -
consir ipt ion de ré serve d a n s laquel le i l s 
domici l iés . 

Les e x e r c i c e s de tir formant l 'une d e s 
part ies i m p o r t a n t e s de l 'Instruction du 
caval ier , u n e c ircu la ire minis tér ie l l e du 
4 m a i établ i t u n e s é r i e de dispos i t ions 
re lat ives A l a cons ta ta t ion des ré su l ta t s 
du t ir d a n s la cava ler i e , a ins i q u ' a u x i n ­
s i g n e s honorif iques S décerner c o m m e 
pr ix de t ir .Les r é c o m p e n s e s pécun ia i re s 
sont suppr imées . For t b ien . Mais pour­
quoi , d a n s l es prix de tir a u x sous-offi­
c iers , br igadiers e t cava l i er s , n e fa ire 
entrer que d e s c o r s de c h a s s e e n a r g e n t , 
en a r g e n t doré, a v e c ép ing le t te , que des 
cors de c h a s s e brodés or ou argent? N o u s 
d e m a n d o n s qu'à c e s m a r q u e s d 'honneur , 
on j o i g n e u n liore, un l i v r e t ra i tan t des 
devoirs du so ldat e t du c i t o y e n . S i c e l i ­
vre e s t à faire , qu'on le met te a u con -
c o u r s e t qu'une fois admis , il so i t adopté 
pour toutes l e s armes d a n s la m ê m e c i r ­
c o n s t a n c e . Enseignons-nous les uns les 
autres, n 'es t -ce p a s la m a x i m e m a î t r e s s e 
à met tre c o n s t a m m e n t e n prat ique T 

Le 12 mai , le Ministre a décidé que , jus ­
qu'à nouve l ordre, les homme» des c a d r e s 
3 u i ont é té pré levé s sur les batterie» 

'artil lerie e t les c o m p a g n i e s d u train des 
équ ipages mi l i ta ires r e s t a n t e n F r a n c e , 
pour l a const i tut ion des u n i t é s e n v o y é e s 
en Algér ie , n e seront point remplacés 
dans c e s c o m p a g n i e s ou bat ter ies . 

U n e c ircu la ire minis tér ie l le du 3mai cou­
rant prescr i t a u x g é n é r a u x de divis ion 
c o m m a n d a n t s de territoire d 'examiner 
a v e c le p lus g r a n d so in ,* c h a q u e i n s p e c ­
t ion semestr ie l l e , l e s officiers de toutes 
a r m e s et de tous g r a d e s , e n n o n - a c t i v i t é 
pour défaut de capac i té profess ionne l l e . 

P a r le t tre co l lec t ive du 4 m a i , le Minis­
tère (5* d irect ion) s 'occupe de s a v o i r l es 
résu l ta t s de l 'arr image spéc ia l auque l 
s o n t s o u m i s e s les a v o i n e s de ré serve e n ­
s a c h é e s . Cet a r r i m a g e doit- i l ê tre m a i n ­
tenu ï 

repose sur les même» principes que le projet 
déoosé au Sénat par M. Dufauru. 

L a l é g l s U t i o n actuelle u'eiablit nullement 

Bulletin Economique 
LM» filature d e e o t s n d e v a n t l e 

a o s s e i t w a p e r i e u r d u c o m m e r c e . 
— On sait q u e M. le minis tre de l 'Agri­
cu l ture e t du c o m m e r c e ava i t sa is i l e 
conse i l supér ieur d'une d e m a n d e des t i s ­
s e u r s de l a rég ion d e Lyon e t d e Sa in t -
Et ienne, tendant p, provoquer u n e r é d u c ­
t ion cons idérable , n o n - s e u l e m e n t sur les 
droits du tarif g é n é r a l r é c e m m e n t vo té s , 
m a i s encore swr les droits convent ionne l s 
des t ra i tes . 

U n e s o u s - c o m m i s s i o n fut, en effet, 
n o m m é e par l e consei l s o u s l a d é s i g n a ­
tion de sous-commission des textiles. 
Elle fut a ins i composée : MM. T h e z e n a s 
d a Menee l , R a y m o n d , S e v e n n e . repré­
s e n t e n t l es intérêts d»s t i s seurs l y o n n a i s 
e t s tôphanois ; MM. Feray (d 'Essonnes) , 
Del fosse e t Claude (des V o s g e s ) , pour 
représenter l a filature, e t MM. d e F r e y -
c inet , Te i s sereac de B o n et Roy, dépar­
t a g e a n t lee s i x autre s . 

La eeus-comwisbKin fit appel à trois 
industr ie ls t i s s eurs des r é g i o n s s t epha-
n o i s e e t l y o n n a i s e : MM. Pernese l . Gui-
nay . David, é t é trois r eprésen tant s de, 
l a filature f r a n ç a i s e : M. H. Petit pour la 
Normandie; MM. Dalaa l l ee t Thir iez pour 
la r é g i o n du Nord. 
, A p r e s avo ir e n t e n d u à plus ieurs r e ­
prises ( l anépos i t ion d e s r e p r é s e n t a n t s du 
l i s sage de la soie , l e s réponse* des fila-
teursj e t prie c o n n a i s s a n c e d'une protes ­
tat ion déposée par c e s derniers , l a c o m -
m i s s i s n c l a s s a les co tons filés e n tro is 
ca t égor i e s : 

N« 1 A 4» j 
4 * 4 . 7 0 ; 
71 et a u - d e s s u s . 

La d i scuss ion a été , parait-i'., des plus 
v i v e s . Les t i s s eurs l y o n n a i s e t s l èphano i s 
o n t d'abord demandé que l'on vo tâ t 50 
OiO de réduct ion sur L» t*rif c o n v e n t i o n • 
Del, B a t t u s , i l s ont d e m a n d é 25 OiO de r é ­
duction, B a t t u s encore , i l s o n t d e m a n d é 
qu'il n'y eût a u c u n e majorat ion s u r le 

tarif convent ionnel . I l s n e l 'ont emporté , 
cette fo is , que g r â c e & l a vo ix de M. 
T e i s s e r e a c d e Bort. 

Pour l e première c l a s s e , l e sot ie-corn-
miss ion invi te l e m i n i s t r e à n e conserver , 
lors des n é g o c i a t i o n s pour l e s tra i tés de 
c o m m e r c e , a u c u n e majorat ion sur l'an­
c ien tarif convent ionne l , a v e c l iberté de 
descendre au-dessous s'il le j u g e c o n v e ­
nab le . 

Cette réso lut ion a été votée p a r : 
M M S e v e n a e , R e m o n d , T h e z e n a s du 

Moncel , Roy , Te i s serenc de Bort . 
Ont v o t é contre: 
MM. d e F r e y c i n e t , F e r a y (d 'Essonnes ) 

Claude (des V o s g e s ) , Delfosse. 
Pour la d e u x i è m e c l a s s e l a m ê m e r é ­

solution e é t é pr ise , e t l e s v o t a s s e s o n t 
répart i s c o m m e pour l a première caté ­
g o r i e s 

P a r 5 v e i x contre 4 el le a repoussé l a 
réduct ion e u droit u n i q u e du n- 70 pour 
t o u s l e s filée p l u s fins q u e e n 70. 

Elle e d a n s l e s m ê m e s condi t ions r e ­
p o u s s é l a réduct ion de 25 0[0 e n s u s d e s 
24 0(0 a joutés a u tarif g é n é r a l d e t o u s l e s 
droits sur les filés fins. 

Elle a voté a l a m ê m e majori té le m a i n ­
t ien des tar i f s de 1880 pour t o u s l e s n u ­
méros au-de là d e 70, e t décidé par 6 v o i x 
centre 9 que le r é g i m e des admiss ions 
temporaires pourrait ê tre appliqué, à t o u s 
les filés de coton. 

L e c o m m i s s i o n du conse i l supérieur du 
c o m m e r c e a choisi pour s o n rapporteur 
M. Te i s serenc de Bort , anc ien minis tre 
du! c o m m e r c e . Auss i tôt que le rapport 
s era t e r m i n é , le conse i l supérieur sera 
convoqué e n réunion plénière . Les con -
« lus ions du rapport , pour êtçe" confor­
m e s a u x voto» dei la c o m m i s s i o n , devront, 
se r é sumer a ins i : n i a u g m e n t a t i o n de 
droite sur l e s fils g r o s de coton, ni d imi­
n u t i o n s u r l e s fils fins, admis s ion 
temporaire de tous l e s n u m é r o s . 

Ces réso lut ions de l a sous -commiss ion 
du conse i l supér ieur s o n t regre t tab le s . 
Le m a i n t i e n du statu quo pour la fila­
ture de coton aura i t l e s conséquences 
les plus fâcheuses , pu i squ'avec les droi ts 
ac tue l s , n o n - s e u l e m e n t n o u s n 'avons p a s 
réparé la perte des 1,700,000 broches de 
l 'Alsace, m a i s e n c o r e que , depuis 187 i, 
500,00 • b r o c h e s o n t é t é démontées . N o u s 
n e s a u r i o n s a d m e t t r e q u e , d a n s l e s n é ­
goc ia t i ons des t ra i t é s , M. l e min i s tre du 
c o m m e r c e , tin« compte de l 'avis du Con­
sei l supér ieur , c a r l e statu quo sera i t l a 
condamnat ion de l a filature à une mort 
qui pour ê tre lente n'en sera i t pas m o i n s 
s û r e . 

Quant à l 'admiss ion temporaire des fils 
de coton, e l l e équivaudrai t à l a s u p p r e s ­
sion des droi ts , puisqu'il e s t a b s o l u m e n t 
imposs ib le de d i s t inguer l e n* du fil dans 
l e s t i s sus exportés . N o u s e spérons que,-
s u r c e point , l e comité consul tat i f des 
ar t s et m a n u f a c t u r e s s e r a appelé à d o n ­
n e r s o n a v i s . 

R0UBMX-Î0URCQ1MG 
• - t l e N o r d d « l a F r a n c e 

Mgr D u q u e s n a v , a r c h e v ê q u e de Cam­
brai v i e n t d'adresser la lettre s u i v a n t e A 
MM.les p r o f e s s e u r s de l 'Univers i té ca tho­
l iques de Lil le : 

« L imoges , l e 15 m a i 1881. 
A Messieurs des Facultés catholiques 

de Lille 
» T r è s h o n o r é s Mess i eurs , 

» Depuis l o n g t e m p s toutes n o s s y m p a ­
th ies v o u s sont acqui ses ; avec la F r a n c e 
catho l ique ent i ère j'appl udis à v o s 
efforts, Je m e réjouis de vo tre prospér i té 
je prie Dieu de vous cont inuer s a protec­
tion J'est ime qu v o u s êtes l'une des 
princi pe lé s forces de l 'Egl ise pour l e pré­
sent si tr i s te , e t l 'une da s e s p lus préc ieu­
s e s r e s s o u r c e s pour l 'avenir qtii.espéflons-
le s e r a mei l l eur . ) '• ! 

Et m a i n t a n a n t q u e je s u i s d e v e n u vo tre 
père ,ce n'est p lus s e u l e m e n t de la s y m p a ­
thie , c'est de l 'amour, c e n'est p lus s e u ­
l e m e n t de l 'admiration, c'est u n l ég i t ime 
orguei l , et c e s e r a u n dévouement s a n s 
bornes à tous v o s intérêts e t u n s incère 
respect pour t o u s v o s dro i t s 

» Je v o u s b é n i s t o u s a ins i que v o s f a ­
mil le» e t vos c h e r s é l è v e s . 

» Votre tout d é v o u é en N. S. 
S i g n é : + A L F R E D , 

Archevêque élu ae Cambrai 

tant l e travai l , i l déc lara à a e e c o m p a ­
g n o n s « qu'il a ima i t m i e u x mour ir que 
d'aller rejo indre ». Le l e n d e m a i n , o n n e 
l e r e v i t , p a s e t o n c r u t qu'il s'était, en 
s o m m e , r é s i g n é à s o n sort , et était p a r u . 

La découverte du cadavre e s t v e n u e 
détromper s e s c o m p a g n o n s qui o n t a p ­
pris a v e c pe ine , l 'exécution du fatal 
projet auquel i l s n e croya ien t p a s . 

Constant Del fosse v iva i t s e u l à T o u r ­
c o i n g . S e s parent s hab i tent l a B e l g i q u e . 

N o u s apprenons la mort de M. Henr i 
Delesal le , m a i r e de F a c h e s - T h u m e s n i l . Il 
n'était â g é q u e de 40 a n s . , . 

M. De le sa l l e é ta i t u n hort icul teur fort 
d is t ingué , dont le n o m a s o u v e n t figure 
d a n s lee l i s tes des lauréate d e s c o n c o u r s . 
Il faisait part ie d e l a Société horticole 
régionale a u Nord. 

M. Damien , m a î t r e de c o n f é r e n c e s de 
phys ique à l a F a c u l t é des S c i e n c e s d e 
Lille, v i e n t d e souten ir , d'une m a n i è r e 
bri l lante , d e v a n t la Facu l té des S c i e n c e s 
de P a r i s , la thèse qu'il a v a i t présentée 
pour l'obtention du g r a d e d e docteur e s -
sc iences phys iques . 

M. Dumont , n é g o c i a n t A Lil le , a é t é 
h ier , v e r s sept h e u r e s du so ir , r u e du 
Vieu x -Ma rch é -a u x -Mo n to n s ,v i c t ime d'u­
n e od ieuse a g r e s s i o n de l a part d e s n o m ­
m e s « h a r l e s Gouy , â g é d e 45 a n s , e t Jo-
t-eph V a n d e r b a n d e , 47 a n s , c o n d u c t e u r s 
de b e s t i a u x , qui s a n s moti f a u c u n , m o n ­
tèrent s u r l e m a r c h e - p i e d de s o n cabr io ­
let qu'il conduisa i t a u p a s , l e frappèrent 

•de p lus ieurs coups de bâton e t le jetèrent 
e n bas de la voi ture . U n e autre p e r s o n n e 
M. C . . . , qui s e trouvai t a v e c M . D u m o n t , 
a reçu é g a l e m e n t des hor ions d e c e s for 
c e n é s qui é ta ient en état complet divrease. 

Les s i e u r s D u m o n t e t C . . . o n t é t é c o n ­
dui ts A l a p h a r m a c i e Thibaut , où i l s o n t 
reçu les premiers s o i n s . M. D u m o n t es t 
g r i è v e m e n t b lessé A la t empe droite . Les 
a g r e s s e u r s o n t é t é m i s e n état d'arresta­
tion. 

On lit d a n s la S e m a i n e religieuse : 
« H y a u r a retard d a n s l es tournées de 

Confirmation. El les auront l ieu d a n s 
l 'arrondissement de Lille e n octobre p r o ­
cha in: d a n s l e s a r r o n d i s s e m e n t s d'Haze-
brouck e t de Dunkerque a u pr intemps de 
1882; d a n s l e s a r r o n d i s s e m e n t s d e C a m ­
brai et de Douai e n oc tobre et n o v e m b r e 
1882. » 

C'est aujourd'hui e t demain lundi , q u e 
doit avo ir l i e u au cerc l" dee carabin iers , 
l e c o n c o u r s mi l i ta ire offert A t o u s le» of­
ficiers e t so lda i s f a i san t part ie de divers 
c o n t i n g e n t s : des a r m é e s ac t ive e t terri-, 
tor ia le . 

Ce c o n c o u r s e s t gra tu i t e t chaque t i ­
reur a droit à 2 sér i e s de cinq bal les 
m o y e n n a n t le pr ix des m u n i t i o n s . 

La c o m m i s s i o n du cerc l e e n g a g e v i v e ­
m e n t tous l e s j e u n e s g e n s à y prendre 
par t . 

On lit dans la Gazette dt Tourcoing : 
Divers bru i t s o n t c o u r u e n vi l le l a s e ­

m a i n e dernière , a v e c p e r s i s t a n c e . 
D'une part, c 'est la défense notifiée par 

la Préfec ture à l'Ecole Dominica le d e 
N o t r e - D a m e , de se> réunir c o m m e e l le 
ava i t c o u t u m e le d i m a n c h e , dana u n e 
sa l l e da l 'école c o m m u n a l e de S t - J a c q u e s . 

L'opportuniste préiet a at tendu, s a n s 
doute , l ' avènement d'une munic ipal i té 
c o m p l a i s a n t e pour accompl ir cette m e ­
s u r e v e x a t o i r e contra i re a u x intérê ts 
m o r a u x d e l a j e u n e s s e . 

L'autre r u m e u r — ce l l e - là non e n c o r e 
conf irmée — sera i t l a dest i tut ion de M-
Lorthiois Desplanque, c o m m e m e m b r e d u 
bureau de b ienfa i sance . 

N o u s n e p o u v o n s n o u s résoudre a don -
ner c r é a n c e à ce t t e dernière in format ion . 
Le n o u v e a u conse i l n ' ignore p a s les 
g r a n d s s erv i ce s rendus par II. Lprthiois-
Desplanque, a u b u r e a u de b ienfa i sance 
dont i l e s t admin i s tra teur depuis p l u s 
d'un d e m i - s i è c l e . Encore dernièrement 
s e s co l l ègues pour lui exprimer., l e pro ­
fond respect qu'i ls éprouvaient de s e s 
l o n g s t r a v a u x , lui o n t offert u n souven ir 
de r e c o n n a i s s a n c e d a n s u n e séance solen­
ne l le q u i m a ç q u a i j l 'aqniverse ire de son , 
c inquantena ire d'activité. 

Nous l e répétons , c e brui t nous parai t 
dénué d* fondement . 

Quel que so i t l 'esprit de parti qui a n i m e 
n o s n o u v e a u x édiles* n o u s p e n s o n s qu il 
n'oublient p a s que les p a s s i o n s polit iques 
doivent s e ta i re , e n présence des droite 
acqu i s à l a r e c o n n a i s s a n c e publ ique . 

G . B . 

On a trouvé , hier m a t i n , d a n s l e c a n a l 
de Rouba ix , l e c a d a v r e d'un j e u n e ouvr ier 
m a ç o n , n o m m é Constant De l fosse , h a b i ­
tant Tourco ing . 

Ce p a u v r e g a r ç o n â g é de 20 a n s , devait 
part ir samedi en Belg ique pour y fa ire 
son service mil i ta ire . La perspect ive du 
séjour*oius les drapeaux t'effrayait, â tel 
po in t que depuis que lques m o i s , il était 
tombé d a n s u n e mélanco l i e profonde. 
Enfin l a ve i l le du jour du départ e n q u i t -

Ou n o u s p r i e d 'annoncer que l'a soc iété 
l e Sport Hippique d'Halluin o r g a n i s e 
pour le d i m a n c h e 10 juil let un bri l lant 
carrouse l a u profit des pauvres offert à 
t o u s l e s a m a t e u r s . 

Des pr ix importante s eront décernés 
a u x v a i n q u e u r s . 

Cette fête s e r a s u i v i e d'un g r a n d bal . 

A v i s a u x a m a t e u r s de Tir . 
L a S o c i é t é de tir d e Montreu i l - sur -Mer 

offrira s o n s i x i è m e g r a n d c o n c o u r s an­
nuel du 1» juin a u 12 jui l let 1881 : 

U y a u r a 5,000 f r . de prix , dont u n e 
s ta tue t te e n b iscu i t de S è v r e s , don d u 
prés ident de l a Républ ique. 

Dix c ibles s eront é tab l i s . 
Tir A toute a r m a â 250 m. T ir à l a c a ­

r a b i n e * 60 m. Tir a u revo lver a 20 m . 
Tir a u flobert à 12 m . 

Le d i m a n c h e 17 juil let , p r o c l a m a t i o n s 
e t r e m i s e des pr ix . 

Le d i m a n c h e 19 jui l let , grand t ir a u x 
p i g e o n s . 

Le 24 m a i o u v r e le c o n c o u r s de l a S o ­
ciété hippique frança i se . On n o u s a s s u r e 
q u e l es e n g a g e m e n t s s o n t p lus cons idé ­
rab les qu'en 1880. L e s b â t i m e n t s s o n t 
prête à recevo i i et lee s p e c t a t e u r s et les 
c h e v a u x , e t tout n o u s p r o m e t u n e br i l ­
l a n t e réun ion , s i l e t e m p s v e u t b i e n n o u s 
être favorable . 

151 pr ix pour 29,284 fr. d o n n é s par l a 
Société hippique française s o n t proposés 
a u x c o n c u r r e n t s . 

Ordre journalier des opérations 
du concours 

Mardi 2 t m a i , 2 h e u r e s du so ir . — E n ­
trée e t e x a m e n par l a c o m m i s s i o n d'ad­
mis s ion des c h e v a u x e n g a g é s pour le 
c o n c o u r s spéc ia l d e c h e v a u x d e tra i t 
t ro t teurs . 

Mercredi 23, 10 h e u r e s du m a t i n . — 
E n t r é e . e t e x a m e n par l a c o m m i s s i o n 
d'admission >deé c h e v a u x e n g a g é s a u c o n ­
c o u r s hippique du Nord . — 1 h e u r e du 
s o i r . Epreuves du c o n c o u r s spéc ia l de 
c h e v a u x de tra i t t ro t t eurs d e v a n t l e jury . 
— 4 b e u r e s du so ir . Courses a u g a l o p . 
I re ca tégor ie , Ire et 2e sec t ions . 1,200 
mètres , 1 ! obs tac les . Officiers e t g e n t l e ­
m e n . 

Jeudi 26, mat in . — P o u l a i n s e t poul i ­
c h e s de 3 a n s s a n s dres sage . — 2 heures 
du s o i r . C o u r s e s a u trot m o n t é pour p o u ­
la ins ent i ers , h o n g r e s e t pou l i ches de 
3 a n s , n é s d a n s l a c irconscr ipt ion du 
c o n c o u r s . I re ca tégor ie . — 4 h e u r e s du 
soir. Courses a u g a l o p , 4e ca tégor ie , I r e 
et 2e s e c t i o n s . 800 m è t r e s , 8 obs tac les . 
Sous-of f ic iers . 

Vendredi a7, m a t i n . — C h e v a u x de se l l e . 
— 4 h e u r e s du so ir . Courses a u g a l o p . 
3e ca tégor ie , 800 mètres . 8 obs tac l e s . Che­
v a u x du c o n c o u r s . Courses au ga lop . 
2e catégor ie , 1,200 m è t r e s , 12 o b s t a c l e s . 
P r i x des d a m é s . 

Samedi 28, m a t i n . — C h e v a u x a t t e l é s . 
E p r e u v e s m o n t é e s d e s c h e v a u x primés .— 
2 h e u r e s du so ir . Courses a u trot m o n t é 
pour c h e v a u x ent iers , h o n g r e s e t ju ­
m e n t s , de 3 a n s e t a u d e s s u s , n é s d a n s la 
c i rconsc j ip t ion du c o n c o u r s . 2e c a t é ­
g o r i e . — 4 heures du soir . Courses a u 
galop*, 4e ca tégor ie , 800 m è t r e s , 8 obsta­
c l e s . P r i x dee Se l l e s a n g l a i s e s . S o u s -
officiers» 

D ima n ch e J9, 2 h e u r e s du so ir . — E x h i ­
bit ion g é n é r a l e de tous l e s c h e v a u x pri ­
m é s , - a 3 h e u r e s du «oir. P r i x in ternat io ­
n a u x . C h e v a u x et vo i tures d e m a î t r e s . — 
4 h e u r e s du s o i r . P R I X D E L A C O U P E . 
Course d'obstac les . L o n g c h a m p s de c h e ­
v a u x d e s e l l e . 

Lee é p r e u v e s d e v a n t l e jury o n t h e u 
d a n s l'ordre s u i v a n t : p e u r l 'atte lage, 
c h e v a u x d e 3 â 6 a n s e n pa ire , p u i s a t t e ­
l é s s e u l s . 

Les c h e v a u x a y a n t obtenu dee flots de 
rubans à l 'attelago, n e p e u v e n t recevo ir 
des p r i x s'ils n'ont p a s subi l ' -preuve 
m o n t é e a v e c s e l l e e t bride complè t e . 

A u s u n c h e v a l n e peut para î tre d a n s l e 
m a n è g e s a n s s o n n u m é r o de poitrai l . 

— VA.LBNCMM*<BS — 8 a de nos confrères, 
dit le Courrier du Nord a été avant-hier victi­
me d'une agression des plus fâcheuses. 

Un de nos concitoyens, ayant cru son fils 
désigné et diffamé par un article humoristi­
que publié ces derniers jours dans l'Impartial 
a trouvé bon de faire un éolat public 

Rencontrant Jeudi, vers midi, sur la place 
s u Jean, le rédacteur du Journal, il l'aborda en 
lui demandant de lui ré vêler l'auteur de l'arti­
cle en question. Notre .confrère répondit très 
correctement qu'il ne lé pouvait .faire. « S'est 
donc toi » s'écria son interlocuteur en lui 
portant un coup au visage. Dans un mouve­
ment de vivacité naturel, notre confrère répli­
qua par quelques coups de canne. 

Tel a été ce regrettable incident, qui, nous 
le croyons,aura une suite devant les tribunaux. 

— AHEIN. — D'après une dépêche de Bllbao 
u n vapeur appartenant S la Compagnie des 
mines d'Aozin, le Coluido, capitaine Panquem-
berghe, abordé par un steamer anglais, n'a eu 
que le temps de se jeter a la cèle. On ignore 
si on pourra le sauvor. 

— SA.INT-AMA.ND. —Jeudi, le sieur Delcourt, 
fils d'un maître-ébéniste de la rue d'Orohies, a 
Salnt-Amand, avait laissé sur son établi un 
revolver chargé dont il se proposait de faire 
usage contre un chat qui ravageait sa basse-
cour, lorsque, vers sept heures dn soir, le 
no mmé Duniol, ouvrier ébéniste, en rappor­
tant chez U Delcourt du travail qu'il venait 
de terminer, examina l'arme en la retournant.. 

Comme il en ignorait le mécanisme, 11 pres­
sa la gâchette et soudain une détonation suivie 
d'un cri se fit entendre : M. Delcourt père 
venait d'être iraopé en plein* poitrlte par le 
projectile ; il s'affaisa en appelant son nis et 
moorut peu de temps après. 

L'auteur involontaire de cette mort est dans 
un désespoir indescriptible. 

— DOUAI. — Un grave accident s'est produit 
au tir militaire, situé derrière la cartoucherie 
de Douai. 

Le capitaine Valette du 30e régiment d'ar­
tillerie, attaché ê U direction de Douainprési­
dait des expériences de tir, lorsqu'il eut la 
malheureuse idée de vouloir, sans aucune pré­
caution, traverser l e tir. 

An même moment une détonation retentis­
sait et une balle venait traverser le bras droit 
du capitaine a la hauteur du coude. 

L'artère et les vaisseaux ayant été broyés, 
une hémorrhagle très forte se produisit, *l\r 
aurait infailliblement amené la mort a w" 
délai al un collègue du blessé n'avait eu l' 
reuse idée de comprimer fortement r 
dans le haut du bras atteint. 

Transporté S l'Botel-Dieu, le capitaine Vi-
lett* a reçu les soins les plus empressés. On 
a pu lui taire subir l'opération de la ligature. 

Son état, bien que grave, est aussi satisfai­
sant que possible. 

— A n s . — Un drame intime, qui serait 
resté ignoré si la victime n'avait reçu une 
blessure Impossible â dissimuler, s'est ac­
compli récemment dans la rue des Tripiers. 

La femme Elisa Dessin, née Lesecq, se fai­
sait admettre à l'hôpital le 13 mai ; elle portait 
au bas ventre une plaie qu'elle s'était faite 
accidentellement, disait-elle, en tombant d'un 
escalier. On ne tarda pas h s'apercevoir que la 
suppuration, très abondante, provenait non 
pas d'une déchirure mais d'une perforation 
profonde, telle qu'un instrument tranchant 
pouvait seul l'avoir produite. La malade, après 
avoir essayé diverses explications, fiait par 
révéler ce qui s'était passé. 

Le lundi 9 mai, vers midi, cette malheureuse 
était rentrée chez elle, et selon une triste ha­
bitude, elle était ivre. Son mari travaillait, elle 
se laissa tomber sur une chaise et s'assoupit ; 
mais l'arrivée de deux enfants l'éveilla et la 
mit en mauvaise humeur. Une querelle ne 
tarda pas â s'établir entre les deux époux, et 
la femme s'animant de plus en plus se leva 
pour courir sur son mari. Celui-ci, qui tenait 
en main un tranche t avec lequel il coupait 
du cuir, n'eut pas le temps de détourner cet 
instrument, et d'après sa déposition, sa femme 
se serait enferrée d'elle-même. C'est là un 
point sur lequel la justice aura a se pronon­
cer. 

Ressentant une vive douleur à l'aine gauche, 
Eiisa Dessin se jeta sur un lit et son mari 
s'empressa de lui donner des soins : mais la 
douleur ne fit qu'augmenter pendant les jours 
qui suivirent, et malgré la crainte qu'éprou­
vaient les deux époux de donner 1 éveil sur 
une scène qui pouvait avoir les plus graves 
conséquences, la femme Dessin dut entrer a 
l'hôpital. 

Le parquet de Saint-Omer, prévenu de ces 
tristes faits, est arrivé mardi à Aire. L'enquête 
s'est termiiée par un mandat d'arrestation 
décerné contre Dessin-Lesecq. Celui-ci a été 
conduit hier matin à Saint-Omer. 

Dessin est âgé de 53 ans ; sa femme en a 53 ; 
leur famille se compose de cinq enfants, dont 
plusieurs en bas-âge. La position de la femme, 
sans être désespérée, est très grave ; le tran-
chet a traversé complètement un intestin. 

— CALAIS. — Jeudi, dans la nuit, un des 
ouvriers de l'imprimerie du Journal de Calait 
s'est vu aissaUli, rue de Thermes, par un indi­
vidu qui lui demanda la bourse ou la vie. U lui 
répondit : « ma bourse, je la garde ; quant à 
» ma vie, voila, » et il lni iHnqua dans la poi­
trine un violent coup de son trousseau de clefs. 
Après quoi il se dépêcha de rentrer chez lui. 

— HUCQUBLIBRS. — Mercredi matin, Alde-
gonde Dhaleine, femme Lefebvre, ménagère à 
Herly, était allée garder un instant sa vache 
dans la pâture dépendant de sa demeure. Elle 
avait eu la précaution de fermer la porte de la 
maison où elle avait laissé, couchée dans son 
berceau, sa petite fille, Léonie, âgée d'un mois. 

Revenant chez elle au bout de quelques mi­
nutes elle s'évanouit en voyant le berceau ren­
versé, sa petite tille sur le sol, et la truie.qu'on 
avait l'habitude de laisser dans la cour, en 
tram de manger l'enfant déjà mort. 

On ne s'expiique pas comment la truie a pu 
pénétrer près de la petite fille. La mère avait-
elle cru fermer la porte 1 Quelqu'un est-il venu 
l'ouvrir ? 

La commune est consternée d'un pareil mal­
heur 1 

É P H È M K R 1 D E 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera 
célébré en l'église paroissial* da Saint Sépulcre 
à Roubaix. le lB»&)»3,BWi,1884. à 9 heures 
l l 2 , pour le reposdèj'ame de Monsieur Char-
les-Franeéis D£g£&RA, époux de Dame 
Sophie-Victoire HERBO, décédé à Roubaix, le 
t l avril 1881, dans saJKS année. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'aaraiaat pas reçu de 
lettre de faire part somt priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lien, 

Um OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église d'Hem, 1* lundi 23 mai 1881, à 10 
heures, pour le repos d* l'an» de Dame Char­
lotte-Adèle BOUCHE, veuve de Monsieur Jean-
Baptiste LECLERCQ, décédée a Hem. le 23 
avril, 1881» dans s* soixante trentième année.— 
Les personne* qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de, lettre de faire pari, sent priées d* 
considérer le présent avis COSUB* en teseal 

* 

DIMANCHE. — 22 MAI. — Te Dimanche après 
Pâques. — Sainte Julie, vierge et martyre. — 
1336. — ORDONNANGB CONCERNANT LBS APO­
THICAIRES. 

Cette ordonnance assujettit les apothicaires 
aux visites de» médecins des facultés. 

Les apothicaires n'étaient pas, même à cette 
époque, les premiers Venus. On exigeait d'eux 
des connaissances assez étendues et un long 
stage. D'après leurs statuts, ils devaient pos­
séder la science des plantes médicinales, des 
drogues, de la chimie et de la botanique. Ils 
devaient faire quatre années d'apprentissage 
et être élèves pendant six ans chez un apothi­
caire. A la fin du XVille siècle il y avait à 
Paris quatre-vingt-sept apothicaires. 

E S t a t - C l v l l d a JF«.OTJ.l3 4*.lit.— 
DBCLAJU.TION8 DE NAISSANCES du 21 m a l — 
Pauline Gérard, rue de 1a Barbe d'or, 39. — 
Paulin* Dauguien, Grande-Rue, fort Mulliex, 
maison Lefebvre, * 4 — Nicolas Delgrange, rue 
St-Jean, 20. — Pauline Beselaere, rue St-Mau-
rice, 2. — Jeanne et Lenis Chantry, jumeaux, 
rue de Denain, 4, maison Chantry. — Anna 
Leclercq, rue de -. roix, 30. — Florence RaLier, 
rue du Duo, 16, cour Carpentier. — Marceau 
Laisné, rue des Longues-Haies, cour Vro-
maa, 37. 

DECLARATIONS DB DECES d u 21 m a i . — 
Marie Willem, 21 ans, couturière, rue d* la 
Banque, 49. — Henri Delqueux, 3 jours, rue du 
Pile, maison Bellaire, 1 . — Joseph Sohafs, 24 
ans, débourreur, Grande-Rue, cour Platel, 2. — 
Dujardin, présenté sans vie, nia Bayait, 11. — 
Julie Montigaies, 64 ans, ménagère, rue d'Alma, 
1. — Catelain, présenté sans vie, rue Ste-Elisa-
beth, 29. 

B e l g i q u e ' 

— BRUXELLES. — Le 44e tirage pour le- rem­
boursement de l'emprunt contracté en t874 par 

« f e t \ u S é X r o % ^ ^ ^ ^ < U W " * • 
Numéro .219183 remboursable par 3<h000 fr. 
Numéros 362855 par 5,000 fr. 
Numéros 1157*6 — 170226 — 690904, chacun 

par 1,0. o fr. 
Numéros 93219 — 113878 — 138901 -^ 363710 — 

378067 — 630640 — chacun par 500 fr 
Numéros 121340 — 179604 — 185630 r- 19133S 

— 230567 — 239476 — 348434 — 353528 — 530327 
— 644281 — 661015 — 683121 chacun par 250-fr. 

Lettres mortuaires et dlobith 
MPRIMERIE A L F R E D REBOUX. — A v i s 
« R A T U I T d a n s J e Journal de Rou 

•jkmix ( g r a n d e é d i t i o n ' d a n s l e r*erir Jour­
nal de Roubaix. d a n s te Mémorial de 
Lille e t d a n s l e Gasette de Tourcoing. 

FAITS DIVERS 
— L A « P E T I T E F E M M E V I V E ». — N o u s 

d é t a c h o n s d e s . Esquises Américaines 
tradui tes p a r M. E m i l e B l é m o n t l e chapi­
tra s u i v a n t dont n o s l ec t eurs apprécie­
r o n t l a v e r v e e t l 'original i té : 

Je s i é g e a i s ic i , dit l e j u g e , à-ce v i e u x 
pupitre , t e n a n t cour ou ver te .Nous é t i o n s 
en tra in de j u g e r u n g r o s c h e n a p a n d'Es-
pagne l .A m a u v a i s e figure, a c c u s é d'avoir 
a s s a s s i n é l e m a r i d'une c h a r m a n t e petite' 
Mexicaine. C'était u n jour d'été plein d'in­
dolence, u n jour h o r r i b l e m e n t l o n g , e t 
l e s t é m o i n s é ta ient a s s o m m a n t s . P e r s o n ­
n e n e prena i t le moindre intérêt a u x 
débats , e x c e p t é ce t te n e r v e u s e et inquiè ­
te petite diablei-.se de, Mex ica in e ; — v o u s 
s a v e z c o m m e n t e l l es a i m e n t . e t c o m m e n t 
e l l e s .haïssent , e t ce l l e -c i ava i t a i m é s o n 
m a r i d e toute s e s forces , e t m a i n t e n a n t 
e l l e a v a i t fait boui l l ir e t t o u r n e r tout s o n 
a m o u r e n h a i n e . Elle s e tenait là, c r a ­
chant par l e s y e u x toute cette haine, sur 
ce t 'Espagnol ; parfo is , , j e v o u s l 'avoue, 
e l l e m e r e m u a i t m ê m e a v e c s e s r e g a r d s 
p l e ins d'éclairs e t de tonnerres . 

» Bien 1 j 'avais é t é m a r e d i n g o t e e t m i s 
m e s t a l o n s à l a hauteur d e m e s y e u x , 
s u a n t et t i rant l a lahgue . e t f u m a n t u n de 
c e s c i g a r e s de feui l l es de c h o u q u e l e s 
g e n s d e S a n F r a n c i s c o j u g a a i e m a s s e z 
bons pour n o u s e n c e temps-1 A. Les jurés 
ava ien t é g a l e m e n t ôté leur redingote , 
s u a i e n t e t f u m a i e n t ; l e s témoins de m ê ­
m e , l e pr i sonnier c o m m e l e s t é m o i n s . 

« Bien I le (a i t e s t qu'alors u n meu r tre 
ne présenta i t aucune, espèce . , d'intérêt, 
parce q u e r e c e n s é é t e i l toujours r e n v o y é 
a v e c u n verd ic t d'acquittement , l e s j u r é s 
e spèrent qu'il l e l eur rendait un jour . 
Auss i , quoiqu'il y e û t des c h a r g e s a c c a ­
blantes , é c r a s a n t e s c o n t r e u n E s p a g n o l , 
n o u s s a v i o n s qu'il nous serai t imposs ib l e 
de l e c o n d a m n e r , , s a n s avoir •'air d'avoir 
l a m a i n b ien v i v e e t s a n s inquiéter p a r 
r icochet t o u s l e s m e s s i e u r s d u p a y s ; c a r , 
per sonne n e pouvant s e procurer vo i ture 
et l ivrée , le s e u l genre poss ib le étai t de 
s'offrir u n pet i t c imet ière part icul ier . 

» Mais cet te f e m m e sembla i t avo ir d é ­
cidé d a n s s o n c œ u r qu'on pendrai t l 'Es­
p a g n o l . U fal la i t vo ir c o m m e e l l e l e r e ­
gardait , et c o m m e e l l e m e r e g a r d a i t 
ensu i t e d'une m a n i è r e suppl iante , et puis 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Las amis et connaissances de la famille 

DUPONT, eui, par oubli, n'auraient pas reçu 
d* lettre de faite part du décès d* Mademoi­
selle Zeé DUPONT, décédée a Roubaix, U 22 
mai 1881, à l'âge de 61 ans, sent priés de 
considérer 1* présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la MESSE 
DE CONVOI, qui sera célébré* le mardi 24 
mai, i 8 heures, aux VIGILES, 1* mime jour.à 
6 heures, «taux CONVOI et SERVICE SO­
LENNELS, qui auront lieu le mercredi tH, à 
10 heures, an l'églis* Saint-Martin, a Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 
Fabricants, 32. 

Les assis et connaissances de la fanull* 
BEDU-VANHOUTTE, qui, par oubli, n'au,-
raient pas reçu do lettre do f air* part du 
décès d* Dame Elise VANHOUTTB. décédé à 
Roubaix, 1* 22 mai 1881, dans sa 45* année, 
•ont priés d* coasiiérar le présent avis comme 
en tenant lieu, et de bien vouloir assister 4 la 
MESSE DE CONVOI, qui sera célébrée le 
lundi 23 mai, à 9 heures, aux VIGILES. 1* 
même jour, i 6 heures l i4, et aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mardi 24, à 9 heures l i 2 , en l'église Saint-
Martin, à Roubaix. — L'assemblée i la mai­
son mortuaiie, contour Saint-Martin. * 

Les amis et connaissance* de la famille 
"WILLEM-LECLEBCQ, qui, par oubli, n'au-
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Mademoiselle Marie WILLEM, déoèdée à 
Roubaix, le 80 mai 1881, a l'âge de 21 ans et 3 
mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lien et do bien vouloir 
assistar aux CONVOI «t SERVICE SOLEN­
NELS, qui auront , lieu la lundi, 13 . cou­
rant, à 8 heures lj2, en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix.— L'assemblée à la maison mortuaire, 
rus do la Banque, 49. 

U n OBIT SOLENNEL D U MOIS sera célé­
bré en l'églis* Notre-Dame, k Roubaix, le lundi 
23 mai l t t t , è ,9 heures lr2, pour lo repos 
de l'âme de Monsieur Hubert COURIER, 
veuf do Dame Mario-Madelein» GOUGKLOT, 
décédé a Rcmbawo, H> 23 avril 1 8 * V dé** si1 

soixante-dix-septième année*. —, Los. paaoanea 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu da lettre do 
tan* part, sont priées do considérer lo présont 
avis comme on tenant Usas 

coneme el le e x a m i n a i t , pondant c inq m i 
n u t e s , l a f igure des jurés .e t c o m m e a l o r s 
e l le met ta i t s a tête d a n s s e s m a i n s , u n 
tout petit ins tant , l ' u n s i r l a s , e t c o m m e 
enfin e l l e l a re levait , plua v i v e e t p l u s 
a n x i e u s e que j a m a i s . M a i s l o r s q u e l e ver­
dict du jury eut é t é p r o c l a m é : « N o n 
coupable 1 » et q u e j 'eus dit a u pr i sonnier 
qu'il é ta i t acqui t té e t l ibre d e s'en a l l e r , 
cette f e m m e s e d r e s s a d'une te l le f a ç o n 
qu'elle parut a u s s i g r a n d e e t a u s s i h a u t e 
qu'un v a i s s e a u d e s o i x a n t e - d i x c a n o n s ; 
e t e l l e dit : « 

i — Juge , dois-je e n t e n d r e q u e v o u s 
avez p r o c l a m é n o n coupab le c e t n o m m e 
qui a tué m o n mAri s a n s a u c u n motif , 
s o u s m e s propres y e u x e t c e u x de m o n 
petit e n f a n t T Est -ce U tout c e q u e p e u ­
vent contre ' lu i l a jus t i ce e t la lo i? 

» — V o u s l 'avez di t , r ép o n d i s - j e . 
« Q u e p e n s e z - v o u s qu'el le fit a l o r s ? Eh 

bien 1 e l le ae t o u r n a v e r s l e m a u v a i s drô le 
d'Espagnol c o m m e u n chat s a u v a g e , s o r ­
tit un pistolet de s a p o c h e et lu i b r û l a l a 
cerve l le en ple ine c o u r . 

» C'était v i f i l faut l 'admettre. 
» N'es t -ce pas , c'était v i f t r é p é t a l e j u g e 

a v e c admiration» Je n e v o u d r a i s , p o u r 
rien au monde, avoir perdu l e coup d'oeil. 
J'ajournai l a cour s u r - l e - c h a m p ; c h a c u n 
remit s a red ingote e t s'en alla. O n fit u n e 
col lecte pour l a v e u v e e t s e s pet i ts , e t o n 
l e s r e n v o y a t o u s A l e u r s a m i s p a r de là l e s 
m o n t a g n e s . 

s Ah ! quel le pet i te f e m m e v i v e 1 • 

V A M I É T à s 

L ' O R D O N N A N C E 
La nouvelle dont nous publions ta traduction 

est une nouvelle italienne de M. Edmond Dea-
micis. 

Ce nom est célèbre en Italie. 
Les Bozettt délia Vlita Militari (Croquis de 

la Vie Militaire), d'où est tiré* * l'ordon­
nance, » sont, en prose et sur le soldat en 
temps de paix, ce que sont e n vers et sur le 
soldat en temps de guerre, l e s . récits populai­
re» de Paul Deroulède. 

L'auteurs des Croquis, comme' l'auteur des 
Chants du soldat, a, lui aussi, vécu sous les 
Jrapeuux. L'csttvre de M Deamids se com­
pose, outre les Botetti, de nombreux volumes 
de nouvelles, de voyages, d'études littéraires 
e t J , e J > o 6 * i S 8 U ^»u a t**8 ïénandus et très ap­
préciés au delà des Alpes. Quelques-uns de ces 
ouvrages ont été traduits et ont paru avec 
grand succès dans la collection Hachette. 

M. Deamicis a enfin publié, pendant la 
guerre franco-allemande, Une série de très 
remarquables articles, tout remplis d'Une no­
ble eompasaioB et d'une fraternelle tendresse 
pour U France vaincu». 

U s v i v a i e n t e n s e m b l e depu i s q u a t r e 
a n s . Jamais l 'un n'avait oubl ié u n e m i ­
n u t e qu'il é tai t roff le ier^'autre l e so ldat; 
1 o n mi l i ta irameut s é v è r e , l ' au tre mi l i ta i ­
r e m e n t s o u m i s . E t pourtant i l s s'ai­
m a i e n t . Us s 'a imaient d e c e t t e affection 
r u d e e t s e n s p h r a s e q u i c a c h e des t r é ­
s o r s d e t endres se s o u s d e s f a ç o n s p r e s ­
que b r u t a l e s ; é loquente q u a n d el le s e 
tait , g a u c h e et inepte q u a n d e l le s 'expri-
m e . I ls ava ien t entra a u x u n l a n g a g e 
lacon ique , rapide , e n t r e c o u p é . U n m o t , 
u a coup d'oail, u n g e s t e . n i i l s . s'élaiesU 
'compris. i,., iism 

« Mon l i e u t e n a n t n'a pas a u t r e chose à 
m é c o m m a n d e r t — N o n . — Je puis m'en 
aller t -r- Va, • Telle était u formule er-

el.es
Sa.int-Ama.nd
diablei-.se

